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Quand la fée eut«quitC i6 denmee Pi e~~:.
L"emba'r ;s.4Mpou faisait plai s~
Fourmoi disai sette, n:arlant prn
Je;vTUdfai être:riche et blle awec.cclM

Q'se aseaiséent, duett.,

Dans vos .sonhaits,'ne soyez pas trop leste,
Répondait Pierre en se grafiant le front.
Belle et riche est fort beau, 1nais c'est une folie
De ý.souhai ter ainsi* là,siiiüalä'dité

rrivetvoûsiempârtel quoi' vùos -rvird t
dtë,i be'aut, 'vie rielies s.

Nous noferòïs pl us. de sgesse
En demandant d'abor-d l'ebien' de lasaitéi
Et délbioâs jrî Alor:,ina foiÑ, viveil .joe
-Pierre, viu î"êtes pas fin toiinè d-éla soie i

Si nousgrdnsäla pauvreté,
Poûqii 'vivre si vix? Mà bonne vé ité
La fée aurixaîtbien du x cninerpls dc chance
Ce n'est pasutim aisdi s tqi1?nous fa'ida t
-Tout ce qu ït dis Ià J ,t etrai, ftre'vr
Mais premil notÑe énips,"'etjus äuifer cacuni s
Avatle' ~~t idtuijour, novéporröris, anoónsd

écquvrir aisrne'nt ce qu'il f ir' OI l't
edus'sêos bien malheureux

S nous ne.rencontrons de quoi nous satisfaire
Etnous plaire.

-C'est ça,-Pierre j'yteux songer foute la nuit.'
Mais il fait froid, le feu se meurt;

VI.

Josette
Mit alors dans le pole.unquarter d'pinette.
Le feu qui se taisait recommença son bruit,,

Pétillant comme une fusée.
-Pierre, si nous avions du boudin maie"»nni7

Cuirait-il un'peu gentimeit
Sur: cette excellente attisée?..

DitJosette en parlant sans arrière-peinsée..
Mais ne .voilà.-t-il:pas que,'.dans le même.instant,

Tombe.à travers la cheminée:
Le plus .beaudes boudins que tripier fît jamais
Rien qu'à l'examiner, .leau 'venait à la' bouche.
-0,femime sans esprit! plus bête qu'une souche,
Est-ce ainsi que tu veux gaspiller nos souhaits
-'Mais Pierre!
-Tais-toi, femme ! ou prends garde à ma trique.
Je souhaite vraiment que cet. affreux boudin
Te pende au:bup du'nez, bel et bien sans réplique.
Ça t'apprendrait au moins,à modérer ta faim
Tripe de loup! gourmande!

'VII'~

ie;àbleau comiue u
Pierré ie i e'os ne le bodin nïaudit
S'étalaitc er) lecteur, sur, e ièz> dse Weme
Je vous la see a penser les e
Et siPierre " son tour resta b*iinterdit

-La vilaine croix d'homme a up
Mon Dieu ! qu'ai-j donc fait pour cndurer ces maux?

Disait Josolte à travers ses sanalots
En tâchant, m'>ais e am "%.àifid aýrrac appe1.ïllndice,

-Perrc, je ten cò jrc n up1 e
Voyons, Jierr.e, go n cjg t'enpnencr
-Et que pignte, gcu ontr ce mleice

Tiens, je vais ouhaiter,,çctcfois un trésor'
Et l'on fabriquera, pour cacher la saucisse
Qui t'allonge le niez halndt ui dor
-Ndaf Piie.ëje'ian&ee d'été i éd'îcinl te di
Il niou's reste ùiiï dnhiQin, fid diê -ia,
Ou je me jette à l'eau.

VWas-y donc decec pas.

Josette, transpofiée; allait gagner la porte
Quand Pierre, qui Paimait lai etint par.l'hùbit
-Fais ton souhait, ma femme, et demande.L ta tête.

Ehbign dit-elle, je: 'sùiate.
Que ce boudn ne t obq, kusJï u it, que

Et, pleurant d ' dit:; La f .é,

Comme -e d u6xs-es nooul
Mais elle avait. raison, et ious seu Ls .avios tort
A quoi nous serviraientses su>eibes ?rsses ?
Serions-nous plus heureux en changeant notre sort?
Le bonheur est;-il done dans de vaineåiri heeses
Si:nousavons vécu, sans pâtir, jusqu'ici
Nous vivrons bien :encor et que Dieu sbii béni
Soumettons-nous toujours à sa volonté sainie,
Et,. quant:à l'avenir, ie nous Cin occupons ?
On le prend coinme il vieni. En attendant, soupons

Et mangeons le boudin sans crainte.
-Oh que tu parles bien Lviens femme, sur mon cœur

Et pardonne- à tin pauvre Pierre.
Il ne veut.plus dl'autre boiihenr'

Que d'avoir sa Josette et son humble chaumiére.

GUtRISONS
Attribués 'à lintercess'ion de NoràLDnä n r?,

à l ocaàsiôn de la Si zué MIàc'iu e hono è

Nbuksommeé heureux d recevoiW fréqüemmeií,
et de pouvoir rendre publiques, par. l'Echo;u qualques-
unes des ýguérisos- opér'es:'ar P'invoèatidrt de;Notè-
Dame de Pitié, restées comme inconnues jusqu'à ce
jour. Il est vrai que la jlùpart de celles, qui ont été
répétées -par ''Eclioi noit jiä l' iritée de lanou-
vme5uî a's g'risnltaidiitdéjàancienns. Mais
elles n ò'e' giïnt1que plus propres àexiteriune iveó
fiance envers eDàii:d' ePiiié,' p i'elles ût
été confirméèšét"píMêséritablesa 'expé-
rien&'dii ferr3p'. "PliŠiirs nc.itöîuväient rmin étre
a'NóisesTleår jdv'âläefr, qu'apres ïne é-
riencelUosn'» rin loiiei" gard lna atuire
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